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J"'Dlt l'Oumr< ami lm:
-. atin lourgoi,- Lt:'ar:l)erime,. ani.

nontait il y a quelque, jours iqu'evi s de mi'
la dureté îles temilil et Ilir paire aI 1 m.*
lic. il avait rédidt ses [lmas et se,
mIsaiolii à dlei prix vrami'mnt "tuiiaiInts.
il emel lin mgni liqm et uit spleni.
'id'l mummelîont pour $354) lh' ge*I. Au"-l
l1 il vrai de lire qu'il ilmpurediricect
lment d'Euroi et îles Et-t:i's.

-Tuit ça, c'est la pure vécité répond je
lion, misl tir lmuiblies le lire qie notre
a.mitre a aini le pls uel assortiment de
"iais paletots pour 'ames, avanan.
hons en mouton mde pere. en outre de

mer et en vealbn qui le pîîinve trouver à

Montréal.

ELZ. DEROME
CIHAPIELIER

ET

M A NC H R
621 EUE STE. GATHERINE

A flNeiglte tIlt LIOl el
.le I'Ou'u.

HIOTEL DU CAYADAÂ
Rite St. Gabricl

- oa el

Cet l4at est le rendezvouv dle Mar-
chiada et Ie honmas de proresni ea-
nadie. Bonne table, bonnel ihambre-.
Bureau de Tétégrupbe, luvette..

PRIX :

0E $1.50 A $2.50 PAR JOUR,
AIME IE LIVEAU,

Propriftatre.

N.U0.-On Invite sftcialement nss cent.
s16triot9 fi m Ftatq.Unis à decerndre à cet

1i l truer u dervice Ie pure'
la.Ilr clas et mdes prix moiléréal.

AL*,1UMlN DU FAR1CEUR '"""""At B J3[DU ?A U BIII se sont jpa"'sSel dites lavn:

P R IX ; D IX C E N T S . Ms .e u te ' . v ri i.

Le juge':'cltiq u'apileS aVoir porpt e pl.Inît' conltre Iinhil. i Mile :mImil>. ulm'

untditinistration du l I R, t l'occasioi vou liar.isse; îlis 1iîé à plaider im ii. -J ali (le n' heur. t ti" '1'

des Fêtes de Noël et dii jour ie l'ai, a réuni en rot Si dlu bagout Comimeliî cet meem' s (clid sîicb m il Lmi qui Vcaîî iiiiimc' rit,

,.. mquant mes avoi aj, je fri mil plaidoyer pour mmnii ai, viu
albrini toutes les caricatures qui ont dej; parti qued c'est dtait cîmiiîîîî tat île vmi et îrîîiî','î'us

de puis la fondation dîu journal, sous le titre de: que'j'.ii e des renîmrs.-

"Album drolatique du Farceur". Cet album ililail. enima Vieil ami' Voii i'th'a mie i'îîi am.

grande de i . x 13 pouces et itupiîriné sur beati Le juge: l:ntimî, comment Duliail .t'il dit ,M'memné à lac te l cd ti'î i ; ai! iii i.imrîim

de brutalité qu'on lui reprocic?
papier est dlmganiîment cartontné. [es dcssins 'art: Voi:m, avec les poinits et les virgules .tant tous s II

sont de notre artiste M. I Icmnri julien. dIont le ii- dIlcsx eahntcurs parquet (Ir ci lle nIt itt moi reîtriri, s ý Cîls ttd cii1.'t 1iî,îiim'

blic connaisseur a djéjà pu apprécier les talents la 0ornée. <ie 'llis reondmire la.il à son mî Ini ii Ctsi à_ktgfAn-r

hors-ligne dans la caricature, inarchmdi k viin. pummr premhi c m tme ei élulrjhié.
ralment en ribote lous les deus...

Ces albums seront vendus dans les principales Le juge: Et vius avire encore Isoin île prendre In I
villes du Canada pour io cents. et ils comntien- ce?

dront les portraits des I ons. Laurier, Masson, Diuliail: Moi. j'ai pris qu'une gomme. doit c'est pou 'a

Baby, Langevin, Turcotte, Marchand, Blanchet, .u'il Y avait une carafe eauL R A I R E
.,;Iat • MIIi pris ira veuril îthl.

Angers, Letellier, Joly et de MM. LIs. Thibault,
C. J. Coursol, Cl. Langelier etc. etc. Oa. Cest260 RUE ST. PAur,

On les expédiera par la poste pour ic iimêne virgule tout. l'our lors. étant tous deux raoteurs île par.

prix, plus uit timbre de 3 cents pour couvrir les' cltiets. il se uoie ('l"e je tc."lle puoef" " e tg ir'

frais d'envoi. Adreser les commandes à mnoi, ce qlIii fui 1u'il me loit die l'.argeit et que je ne eux
fasdno. des E.sUUU.SSlI jamais l'avoir. llamnéte homme iusqu'à la lmngne ries che-H.IIEAU(ilIRANI);

21 rime si. Gablriel iveux, mls maiiruise paye.

montréai, I'. j Dulbail. ému: Vieil ami i

Varot: seulement, ça vient qu'il ne peut ims ne paî er,

10- I? 1) 5T >INbM u.X. su qu'il n'a j.inuais le sou, dont ça n'esti pas canaillcrie le a t

AmIs comme ob...ers. part pouf cette raPn.tà. l'our lors que je lim réclame mon tim lii e'ti'. .ie, g.ii'. et
j dû et qu'il me dit: " Je n'en ai pas. " Moi, là-dessus. je lui i miii m'n

Certes. si l)ulhail est condamné, ce n'est pas la fa te de dis en manière île plaisanter: " 'u n'as seulement las payé mii" hmui%'Aimt 'mi; rîitîmiiirt asie i'lussîi'

Varot qui, pourtant a porté plainte contre lui; car r'amité on chapeau." je n'avais pas fin le mool uil me le coupe en tmie'lii iîiir. 'ri.mii

dOreste et de Pylade, de Nisus et d'Euryale, des deux ha- deux d'un coup de carafe: làdesums. je vous envoie un c Itup mi -1- .I. gi i

bitants du Mnomotapa et le tous les amis célèbres, n'est de soulier; mais vu que le sang me coulait sur les yeux... ' - m r ' "

qu'affection baaale auprès de celle que Duhail et Varoti Dulbail. pleurant: Vieil ami,.. 'i. oI ' I

se sont vouée mutuellement, et que le dernier vient affirmer Varot: J'ai été me faire panser chez le pharmacien.

Sl'audience en plaidant pour le prévenu. Dulail: Et moi, j'ai été toucher. Varu, tiu ne m'en veux mai
"MIroir Il"- .% l. n-i2, r42 îîsr sen

Et cependant, celui.c lui a cassé une carafe sur la tête. pas? i t

et le sang a ce..:!en abondance; mais la faute en cet b la (a. Varot: Tu le sais bien, au ntraire.,.

talité. Ceiou"IN. nus deuxamis, habitués àe griser ensem. 1Duhal: Vieil ami ! j #'i, W, min. !IL, in

ble,avaienteu l'idée Inexplicable de demander de l'eau.dcvie. Le marchand devin: Varot et IJuhail sont amis comme la.ati

De Lh. le coup de carafe; car s'il n'y eùt eu que la bouteille, les deux doigts de la maii ils u lhabitude de venir toast c i

Duhail ne l'aurait pas cassée. à moins qu'elle n'eut été vide. 'deux \ 1a maison. %ti' au 'a. qm" r"" i ta Ste

M1. Le juge: Dubail. vous reconnaissez avoir casséune ca. Le Juge: Se griser?

rafe sur la tét' de Varot? Le marchand rIe vin: Enfin ils consomment: je ne com-i.

Duliail: Mon juge, Varot est mon ami... prends rien N leur querelle; je n'ai pas entendu de discus.t

Varot: Et toi aussi. l'es mon ami. sion , j'ai seu'ement entendu: " Tu n'as pas payé Ion cia-rm 1 itr .

Duliail: Nous sommes tous deux amis; nous étions en peau." u ),Mimr. arli', ni'.

ribote tous deux également. Varot ; Je demande rindulgence paur mon ami. Ilgeiail. 'le tératur', 'te, "te.

Varot: Tu l'étais plus que moi. Dulail: Je te rendrai ça. LIBRAIRIE
Duhail: C'e: .impossible.
Varot: Si, t'étais perdu de vin: mon juge, je demande' Le Tribunal a condamné DuLbail à six jours de prison.

l'indulgence pour mon ami. ! Varot : pauvre vieux ! -1< I.- s ilt. I ',I
Duhail:. je la demande idcm pour loi. i Dubail: V'ieil amit I Il ta. " . V'm'v'm:ie!nti


